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CHAPITRE XXXV

A sac 1 4 sac 1

Du Cantel et le gi'aiîl 1 oiîî' iétLtient îécousés. ne-plLt
V'aut être juges, étant cueî.

Danis l'hôtel où Zéli(la avalit demandé de se rendre en
compagnie de Gaston de 1heautlieu, pour assister au sup-
plice présumé de Du ('autel. ainisi que nous l'avons r'a-
conté dlans le chapitre précédent, deux femmes occu-
paient l'une des fenêtres qui avaient vue sur la place du
supplice.

C'es deux femmes etaient Mar-tiie-Jeanne et Gervaise.
Marie-Jeanne attribuait to us ses malheurs à Lafouine.
C'était lui qui avait amiené à soli asile les soldats dlii

régiment de Picardie ; c'était lui qui avait oeecasiî)nnc
la plus grande douleur que puisse souffrir unie mè re:
c'était lui enfin qui était cause de l'enlèvement de soli
enîfant.

A cette époque de moeurs cruelles, il était tout naturel
que Marie-Jeanne, si épouvantablement éprouvée vînt
se repaître de l'agonie de son ennemni.

En arrivant sur la plate-forme où était fixée la routc
du supplice, Lafouiie jeta autour de lui un regardu. co-ý

du, comme pour voir s'il ne lui arriverait pas un sec.ours
de qulque part.

Le condamné espère le salut, même sous le couteau
qlui doit trancher le fil de ses jours.

Son regard s'arrêta à la fenêtre où se trouvaient le8
deux femmies qu'il avait si cruellemîent fralîtîes

La vue de Marie-Jeanime le laissa, impîlassible ; mais,
lorsqu'il aperçut Gervaise, il laissa échîappîer unî cri raui

que, un cri inhumain, qui fit tî'ebsailliî'tr aio
Lat fiancée du grand Louis s'évanouit, lorsquleuie vit

le bourreau saisir le patient, l'attacher sur la roue, ýiSr
sa ba~rre de fer et l'abattre sur les membres delatuî
dont les os craquèrent commie du bois qui se casse, le-
mualhieureux hurlait de douleur, et ses crisdseirs
îîe cessèrenit que lorsque l'hommne rouge, d'unî coup tcr-
rible, liii eut d etoiieé la poitine.

Uin flot de sang jaillit, de sa bouche; il eut coniilwe un

râle et expira.
La vue du sang enivre.
Toute cetle ifoule armée poussa une acel amil du)

triomuplie' en brandlissanit 0. ýi ines.
l'iiis, commiîe si un oirudre avait couru tde In olin

proche,, tous ces liii î ai nies sb'iliîet courîu-

reîit au tuîcoîî il, i c (l e la gabelle.
I es algen ts q ni le décfenîdaienut furent attaqi ues, cii5c'

massacres.
Le bunreau lfut eniaii par une tfoule frus ;u~ les con, -

mnis furent chsél'argenit pillé, les ýe4 Otres dci
le mnotuitier lance par tustîît-

a --~c' f1I lie \,il le sur lequel s'appuyait l'arcade de
jToum i! la 1o cI )l P4 e établirent une sorte de

o de Heaoliee.qui ay ait couru à son poste, en
svian & 'iIl de Zelida., l'avait trouvé occupé par

les troupes insurrectionnelles.
Il e1t ai t t)) ave et il voul ail riicfiet er ce qu'il appelait Pa

Ni ais. qune p ouvait-il seul, contre toutie une vieille soli-

I1 l beich:) out îîiîielit a ral lier les soldats qui fuyaient
dc touUte>ý pitrL ta. Mais une vitbepanique régnait suï
celLLj ti:uue affollée. Il nie yut réunir que quelqueý
hommes de I'esoadron, de c'avalerie, au moyen duquel
il put effectuer une soi-te dle retraite et sortir de Rlouen.

La petite troupe s'arrêta hors des remparts, dlans le
faubourg Saint-Sever.

Gaston, debout sur le seuil d'une hôtelerie, où il était
descendu,, réfléchissait aux conséquences dé~sastreuse,-
de sout amoureuse équipée et se disait qu'il devait, au
p-ix d stsangréparer sa fatale ii prudence.

'30 Si sallmatou ýcoup.
Il bondit vaers l'écurie de l'auberge où l'on avait re-

misé les chevaux ; d'un regard de connîaisseurs, il choi-
sit le plus coureur, e t il se lança sur lit route.

Il allait offrir au cardinal de Richelieu sa tête, pour
expier son. crime, ou soni épée p)our reprinier la révolte.

(le c.a.'îr de dix-huit ans, déjà hautain et cruel gonfle
d'une lhai ne terrible contre les manants qui l 'avaient
vaincu, se promettait la douce joie des sanglantes re-

préaîles. CHAPITRE XXXVI

Les3 deux voyageurs

Gaston de Beaulieu avait un cheval qui avait du fond.
Il put donc le lancer au galop, sur la route de Paris,, et
le tenir dans cette allure' rapide sans crainte de le voir

Ibic ntôt s'épuiser.
Il brûla ainsi trois postes, sans changer de monture,

et parcourut dix lieues en trois heures.
M ais. circonstance bizarre et qui avait lieu de le sur-

prui.tout le temps deé cette preulière traite, il enten-
dlit derrière 1 iii le l)as d'un cheval lancé oulj 11e le sienî
à fond (le tramn.

il su ruLtiiiia sou\ eht pou voir le ciavaI ici qui Hui-

vait audsi lit même route e!t conservait la me1éile vitesse
(Wii u1e le elîiiiiioridt des i îl e-' nouibreux,

il ne put ;ipercevoir ni êtû nii horile
iLti Q le Ijsrlqui lui donniitî iiii comipagnoin île
\ o. age 7ltîit-il Pl'tiJet (iltie porsihYt etie o îile

ex licat.ioî se àicit oli1 esprit, ýîS:i1ÀS k,bin in-

quietler (lutii l essa le pas deC sa îîo c11.e-

raîît ainsi agralidiî lat disit;iîîee qui le séparait du cavia-
lieu qui \ ejait dci ère lui ; miais il avait beau courir

vi~u nLiter e imatellIceiît o -oe du sabot d'unî

lî~' Li,',:îi aîlop lui arivaiiit aux oreilles.
Il ii e aîi~ ' rSe rend re comte dce cet inmcident,
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